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ÉDITORIAL

La France et la Suisse

dans les technologies
avancées

Il est peu de domaines où la France et la Suisse ne possèdent pas, en matière de coopération,

un patrimoine commun d'expériences et de traditions. C'est aussi le cas des technologies

avancées. Comment pourrait-il en être autrement étant donné l'étroitesse des rapports
économiques et l'absence, pour le cas de la Suisse, de matières premières indigènes : La Suisse, en

effet, ne peut offrir que le produit de techniques et d'expériences à l'exclusion de toute ressource

naturelle.

La statistique commerciale est suffisamment éloquente pour témoigner de la pérennité
de cette donnée de base. Mais celle-ci est encore plus affirmée dans le domaine des échanges de

brevets et licences. Certes, ce n'est pas un secteur oh seule interviendrait la technologie avancée.

Il recouvre l'ensemble du trafic auquel donnent lieu ventes, achats et licences de brevets quelle

qu'en soit la technologie.

D'après les chiffres les plus récents, les sommes perçues par la Suisse au titre des licences

et brevets cédés à la France dépassent de plus de huit fois les sommes perçues par la France

au titre des mêmes transactions passées en Suisse. Ce déséquilibre au profit de la Suisse tient

pour une part au nombre beaucoup plus grand de brevets suisses déposés en France que de brevets

français déposés en Suisse. Pour la seule année iqyp le premier chiffre était de 2118, le second

de njo. Mais l'origine du déséquilibre tient aussi à l'importance relative des deux marchés.

Bien évidemment, une société suisse sera davantage tentée par l'exploitation de ses brevets

en France que ne le sera une société française par la possibilité de faire exploiter ses brevets

en Suisse. Dans le premier cas, le marché indigène est étroit, dans le second il est vaste. Les

mêmes raisons qui poussent les Suisses à s'intéresser à la France, incitent les Français à

prospecter d'abord leur propre espace économique.

Ce n'est pas un problème, mais une complémentarité. Elle a appris aux Suisses et aux

Français à coopérer et à exploiter les ressources d'une convergence dont ily a lieu de se féliciter.

Chambre de Commerce Suisse en France.
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